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Traits de sa biographie 
1. À partir de 1943, Magdalena Aulina ouvrit en Espagne, 
presque tous les ans, de nouvelles fondations de l’Œuvre. 
Dans le diocèse de Pampelune: à San Adrián en 1943, à 
Garralda en septembre 1944, à Funes en août 1946.
2. Face à l’augmentation des vocations, en 1947 furent 
ouvertes: une maison de formation à Godella (Valencia) et 
une autre maison dans la ville de Valence pour la formation 
culturelle des “Operarias”.
3. À Barcelone, les “Operarias” avaient déjà une maison de-
puis 1945, et à Madrid depuis 1946. En 1948, une maison 
fut ouverte dans une paroisse d’un quartier très pauvre de 
la ville de Saragosse (dans le diocèse de Huesca). En 1949 
commença une fondation à Aldeanueva de Ebro, dans le 
diocèse de Calahorra y  La Calzada, dont les fruits aposto-
liques furent abondants et évidents. En 1952, les “Opera-
rias” commencèrent leur activité à Medina del Campo, dans 
le diocèse de Valladolid.
4. En 1951, les “Operarias” s’établirent à Rome, près de 
la place Saint-Pierre, dans la paroisse de Santo Spirito in 
Sassia, où elles accomplirent un grand travail auprès des 
enfants, des malades, des travailleuses et des pauvres. En 
1952, fut ouverte la maison de via Mole à Castel Gandol-
fo, dans le diocèse d’Albano. Il est significatif que Mgr Gio-
vanni Battista Montini fût alors entré en contact étroit avec 
l’Œuvre. En juillet 1954 – à un moment difficile pour l’Institut 
– Magdalena Aulina déclara que sa confiance s’était renfor-
cée lorsqu’elle reçut de Mgr Montini, qui avait visité l’Ora-
toire de la Lungara, l’encouragement à continuer à travailler 
et la consolation de son conseil: «Confiez tout, toujours, à la 
décision du Saint-Père».
5. Entre-temps, les “Operarias” avaient aussi tourné leur re-
gard vers la France. En 1953, elles s’établirent à Ecquevilly, 
dans le diocèse de Versailles, dans un centre pour malades 
atteints de cancer, qui étaient en soins palliatifs. En 1955, 
une maison fut ouverte à Chéroy, près de Sens.
6. L’expérience des premières “Operarias” “en mission” fut 
semblable à celle des apôtres de Jésus, qui ne devaient rien 
acheter parce qu’ils recevaient tout de la Providence. Elles 
visitaient les malades et les assistaient jour et nuit. Elles ai-
daient à vêtir les défunts. Elles secouraient les pauvres. Et 
toute cette charité leur revenait “au centuple”. La “charité spi-
rituelle”, transmise aussi par des chants, inspirés par Mag-
dalena Aulina, composés par les “Operarias” elles-mêmes 
et enseignés à tous, était importante. Chaque fondation a eu 
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ses chants, où la référence au saint patron ou aux beautés de la 
nature était immédiate, afin d’en tirer une leçon de vie.
7. Dans l’annexe à la lettre envoyée au pape Pie XII en 1955, 
Magdalena Aulina l’informait du nombre des “Operarias” et des 
nouvelles fondations, ainsi que du fait que l’Institut, les années 
précédentes, avait reçu bien d’autres demandes: 26 en Espagne, 
13 en Italie, 6 en France, 5 en Amérique latine, 2 en Afrique. En 
effet, l’Œuvre avait connu une rapide expansion dans divers dio-
cèses, et de nombreux curés, qui avaient connu de près l’esprit 
apostolique et le style de vie des “Operarias”, témoignaient de 
leur satisfaction et de leur action de grâce à Dieu pour l’Œuvre 
de Magdalena Aulina. Les curés recevaient des “Operarias” une 
aide précieuse dans le travail catéchétique et d’assistance, et les 
fruits spirituels étaient évidents.

Traits de sa spiritualité
1. «Juin 1943. La première maison d’apostolat en Navarre ouvre 
ses portes dans la petite ville de San Adrián. On y poursuit le tra-
vail originaire de Banyoles, avec une attention particulière à la 
population ouvrière, aux enfants, aux pauvres et aux malades, 
aux retraites spirituelles et au soin ainsi qu’à la dignité de l’église 
paroissiale. […] Septembre 1947. L’enthousiasme et l’admiration 
avec lesquels les curés accueillent notre apostolat paroissial font 
connaître notre Œuvre, et un grand nombre de jeunes demandent 
à y entrer, déclarant leur vocation à notre travail au service de 
l’Église. Cela nous pousse à ouvrir une maison spécifiquement dé-
diée à la formation. Celle-ci est fondée à Godella (Valence), sous 
la direction spirituelle de l’archevêque du diocèse, Mgr Olaechea. 
Pour la formation culturelle des Operarias, une autre résidence 
d’études est ouverte dans la ville de Valence.» (Magdalena Aulina, 
lettre au pape Pie XII. Annexe, 5 septembre 1955).
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2. «28 octobre 1948. Fondation à Saragosse, dans le diocèse 
de Huesca. Une banlieue reculée, loin de Dieu, sans église. Au-
jourd’hui, grâce au travail de l’Œuvre, elle a été complètement 
transformée. Des manifestations de piété – comme le Chemin 
de Croix, la procession de la Fête-Dieu, etc. – peuvent être cé-
lébrées solennellement dans les rues. Le même apostolat qui 
donna les mêmes fruits.» (Idem).
 3. «9 juillet 1951. Visite au Vicariat de Rome et inauguration 
de l’appartement, via della Conciliazione n° 15. Travail social 
dans la paroisse de Santo Spirito in Sassia, dans des milieux 
éloignés de la religion ou influencés par le communisme. Ca-
téchisme, d’abord dans la rue, puis à l’Oratoire de via delle 
Mantellate. Développement du travail initial, avec des cours 
de dactylographie, de couture et de langues étrangères, pour 
l’insertion professionnelle de femmes sans emploi. Formation 
des enfants de chœur et des groupes de “Fanciulli Cattolici”. 
Visite et soins à domicile des malades pauvres; assistance aux 
accueillis du dortoir public de Via del Falco et tout ce qui peut 
donner du relief à la vie religieuse paroissiale.» (Idem).
 4. «15 mars 1952. Fondation dans l’archidiocèse de Vallado-
lid, à Medina del Campo, ville importante et nœud ferroviaire. 
De nombreuses familles ouvrières. Un vaste lieu ayant besoin 
d’animation apostolique, à cause de la propagande protestante. 
Tous les curés bénissent l’aide que les “Operarias” apportent à 
leur activité.» (Idem).
 5. «Novembre 1953. Première fondation en France. Diocèse de 
Versailles. La “Ligue internationale contre le cancer” demande 
aux “Operarias” d’assumer la direction et la gestion des services 
techniques et de soutien pour les malades indigents, atteints de 
cancer. Nous acceptons. Ils sont de confessions diverses, et le 
fait que les “Operarias” ne portent pas un habit religieux rend 
plus facile d’atteindre leurs âmes au moyen des soins qu’elles 
dispensent, en les libérant du désespoir face à leurs souffrances, 
en les rapprochant du vrai Dieu et, dans de nombreux cas, en 
leur permettant de recevoir les Saints Sacrements.» (Idem).

Témoignages
1. «Aujourd’hui, j’adresse ces lignes à Magdalena Aulina pour lui 
raconter comment l’Œuvre paroissiale pénètre dans les foyers, 
prend soin des âmes et de leur moralité, apaise les discordes 
et aide dans les nécessités. Collaborer avec la paroisse est une 
œuvre sainte. Voilà pourquoi nous devons louer l’œuvre des 
jeunes femmes du Casal paroissial, fondé dans le quartier Bar-
rio de Colón par inspiration d’une âme sainte qui s’appelle Mag-
dalena Aulina. La paroisse de Santa Engracia est très étendue 
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et il y a des quartiers populaires qui ont eu le malheur d’être 
pervertis par des doctrines antichrétiennes en des temps de 
triste mémoire; la jeunesse était dépravée et, chez les anciens, 
le blasphème était répandu. Les âmes bonnes souffraient. Mais 
de grands maux exigent de grands remèdes. Providentielle-
ment, les “Operarias” paroissiales arrivèrent dans le quartier 

Barrio de Colón et commencèrent, avec patience, à instruire 
les gens, avec une grâce sainte et une inspiration divine. En-
fants, adultes et personnes âgées accoururent au Casal parois-
sial comme si c’était leur maison. “Je vais au Casal”, disent les 
enfants, “c’est l’heure du Rosaire”. “Je vais au Casal”, disent 
les jeunes filles, “c’est l’heure des saynètes”. “Allons au Casal”, 
disent les parents, “nous écouterons nos enfants réciter des 
histoires sacrées, et nous passerons de longues heures, qui 
semblent des secondes, à écouter des chants qui paraissent 
célestes, avec des saynètes agréables et des commentaires 
du saint Évangile”. Les enfants, les anciens, les jeunes filles, 
tous disent quelque chose dans les représentations, avec une 
sérénité admirable, sans se troubler. Quelle patience et quelle 
sagesse faut-il pour instruire ces enfants ignorants! [...] Si nous 
continuons à écouter les anciens, nous les entendons dire: 
“Nous ne nous lassons jamais de rester au Casal paroissial. 
Avant, très peu d’entre nous allaient entendre la sainte Messe; 
maintenant la chapelle est pleine, on prie le saint Rosaire, nous 
apprenons à être bons, et les “Operarias” nous rendent visite 
quand nous sommes malades; et peu meurent sans recevoir 
les Saints Sacrements: tout cela est venu du Ciel. Bénissons 
tous cette œuvre et sa fondatrice”» (D. Emilio Pérez, curé de 
Sainte-Engracia à Saragosse, Rapport, 1949).
 2. «[...] Chaque jour qui passe, je trouve l’Œuvre laissée par 
Magdalena toujours plus solidement incorporée à l’esprit de 
l’Église; je la vois toujours plus féconde en œuvres d’apostolat, 
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dirigées avec un raffinement particulier selon les normes 
de la Hiérarchie; et je trouve les “Operarias” toujours plus 
résolument dédiées à tout ce qui est pour la plus grande 
gloire de Dieu et le triomphe de notre Mère, l’Église. [...] Et 
je ne doute pas que ces sentiments, que j’ai vus tant de 
fois chez ses filles de San Adrián et, par extension, de Sa-
ragosse, d’Aldeanueva, etc., soient les mêmes que ceux 
éprouvés par toutes les “Operarias” paroissiales à ces mo-
ments-là, quand on pouvait leur appliquer les paroles de 
saint Augustin, lorsqu’il dit que, pour bâtir, il faut considérer 
la solidité des fondations..., des fondations qui doivent être 
cachées, unies avec le dur mortier du sacrifice, formant 
un bloc de pierre capable de soutenir toute l’œuvre gigan-
tesque de l’édifice qui doit être élevé sur elles. Je les trouve 
chaque jour plus ferventes, plus joyeuses, plus aposto-
liques... parce que je les vois toujours plus vibrantes d’une 
vie intérieure qui se manifeste dans toute leur conduite 
extérieure. [...]» (D. Jesús Fernández Ogueta, lettre à Fi-
lomena Crous sur Magdalena Aulina et sur le travail des 
“Operarias” paroissiales, 9 décembre 1956). 
 3. «[À Saragosse...] le quartier où travaillaient les “Ope-
rarias” à cette époque était un quartier marginalisé. [...] 
Elles se consacraient à la catéchèse et aux visites auprès 
des malades; elles assuraient aussi des services sociaux, 
comme faire des soins aux malades, les visiter et les 
conseiller sur ce qu’il fallait faire en cas de maladie. Elles 
prenaient également soin des gitans. [...] Les “Operarias”, 
sur le conseil de Magdalena, se consacrèrent à aider ces 
familles par des moyens financiers et matériels, dont une 
grande partie fut obtenue par Magdalena – je ne sais pas 
d’où elle les avait tirés – mais la réalité est qu’elle nous en-
voya un grand nombre de matelas et de couvertures pour 
aider toutes ces personnes. [...] Magdalena aimait les per-
sonnes de façon intégrale, nourrissant leurs âmes par la ca-
téchèse, mais aidant aussi leurs corps dans les besoins les 
plus urgents, afin qu’ils ne souffrent pas de leur précarité. 
[...] Dans ce quartier tant déstructuré, le travail des “Opera-
rias” fut déterminant pour l’évangélisation; elles travaillaient 
sans relâche dans la catéchèse, au cours des rencontres 
des familles au Casal, ce qui fut fondamental pour l’évan-
gélisation du quartier. [...] À vrai dire, dans tout cela nous 
devons reconnaître que le Seigneur nous a bénis; mais les 
artisanes de l’œuvre furent les “Operarias” sous l’inspira-
tion de Magdalena, à laquelle elles obéissaient et qu’elles 
respectaient beaucoup.» (Damián Iguacen Borau, évêque 
émérite de Ténerife, témoignage, 16 juin 2003).

MAGDALENA AULINA 



Prière pour demander
LA BÉATIFICATION DE LA VÉNÉRABLE

MAGDALENA AULINA SAURINA
et des grâces par son intercession

Très Sainte Trinité, source de toute lumière et 
de tout bien, qui inspires des modèles toujours 
nouveaux de vie chrétienne, à toi louange 
et gloire pour le témoignage de la vénérable 
Magdalena Aulina, ta servante. 
Son existence, entièrement tournée vers toi, 
étonne et attire. Elle est un modèle de vertu. 
À son exemple, aide-nous à avancer dans la 
foi, dans l’espérance et dans la charité. Selon 
ta sainte volonté, accorde-nous la grâce… que 
nous te demandons par l’intercession de ta 
servante Magdalena. 
Nous t’en supplions humblement, daigne la 
glorifier aussi sur cette terre, afin que nous 
puissions l’invoquer comme promotrice de vie 
chrétienne dans les familles, pour la gloire de 
ton nom à jamais. Amen

“Notre Père”, “Je vous salue Marie” 
et “Gloire au Père”.


